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Edito... 
« Oui un enfant nous est né ; un fils nous a été donné. »                                          

L a naissance d’un enfant en est le signe : quoi de plus banal, 
quoi de plus commun, quoi de moins miraculeux? Une nais-

sance ordinaire, si ordinaire que l’aubergiste ne se dérangera pas 
pour faire de la place, une naissance discrète, si discrète que seuls 
de simples bergers en sont informés dans leurs champs… Le risque 
a été pris, le don a été fait.  

Mais sera-t-il reçu ?                                                                            
Contemplons  l’accueil qui lui est fait : Marie 
« l’emmaillota et le coucha ». Avec amour et 
douceur. Jésus accueilli. Marie a dit « oui » au 
début. Elle continue à le faire. Et après elle, 
d’autres vont dire « oui ». A commencer par 
Joseph. Et puis les bergers, qui vont surmonter 
leur peur et entrer dans la joie, comme le feront 
trente ans plus tard les femmes venues au tom-
beau au matin de Pâques : « Ne craignez pas », 
« Il est ressuscité ».  
Et puis d’autres encore qui vont contribuer à 
faire vivre et grandir Jésus. Combien de person-

nes lui ont enseigné à lire et à écrire, lui ont fait découvrir le mon-
de de la prière, lui ont montré par leur vie ce que signifie accueillir 
Dieu et l’aimer de tout son cœur. Et par vous la chaine de l'initia-
tion continue ... 
 

La naissance est une épreuve, c’est un risque qui peut paraître 
insensé. Et pourtant c’est le risque que prennent tant de parents 
dans le monde. Un risque qui est gagé sur la réalité de l’amour 
qu’ils vivent. Ce risque Dieu lui-même a voulu le courir. Et pour la 
même raison : l’amour qu’il nous porte. La naissance de l’enfant de 
Bethléem signe l’amour de Dieu pour nous, les « hommes qu’il 
aime ». Un amour qui vient se mettre à notre hauteur, connaître 
les impuissances et les fragilités de notre vie humaine. Jésus nou-
veau-né est « emmailloté et couché dans une mangeoire ». Em-
mailloté : immobile, lié, dépendant, démuni… Jésus déjà livré.  
 

« Oui Un fils nous est donné » comme la vie nous est donnée…                                                                   
Accueillons-le. Accueillons-la. Elle est plus forte que la mort ! 
Telle est l'Espérance pascale de Noël ! 
 

Bonne Fête de Noël ! Bonne et Heureuse Année 2014 ! 
 

Abbé Pierre Jean DUMENIL 
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L’importance de la formation 

 Responsabilité de la communauté  
 

Nous sommes tous au service de 
l’évangile, de l’évangélisation, c’est 
une responsabilité partagée. 
Les catéchistes sont témoins de pre-
mière ligne, l’acte de catéchisé n’est 
pas un acte d’entretien de la foi mais 
une proposition de la foi. 
La catéchèse est féconde quand elle 
est vécue dans une communauté 
chrétienne et que toute la commu-
nauté se sent responsable. La com-
munauté, rappelons-le, est le pre-
mier lieu de la catéchèse, c’est un 
lieu de vie, le lieu du bain ecclésial. 
 

Dans ma responsabilité, je ne dois 
pas oublier que je ne suis pas là en 
mon nom propre mais dans une pa-
role d’Eglise. Être catéchiste, c’est 
recevoir une mission pour accompa-
gner, cheminer avec l’autre. 

 
 
 En quoi la formation est importante  
 

La Formation est une initiation com-
plète de la personne, un itinéraire à 
vivre. 
Catéchiser, c’est un travail d’enfante-
ment, la foi n’est pas un acquis mais 
une dynamique. Cela nécessite un 
dialogue et donc une posture impor-
tante du dialogue. Cela conduit à ne 
pas être en position d’attente, mais 
d’aller vers les autres « aller aux 
hommes ». 

Le rôle du catéchète est de rendre la 
foi vivante, explicite, et active. 
Le chemin est donc à faire personnel-
lement, cela est capital. Pour accom-
pagner les autres, il faut en avoir fait 
l’expérience. Pour cela, nous avons 
besoin d’une relecture de notre pro-
pre cheminement, être amené à dire 
« Je crois » dans le nous de l’Eglise. 

 

Les catéchètes sont serviteurs et 
témoins de la mission de l’Eglise, de 
la proposition de foi. 
Entrons en intelligence dans la foi,  
entrons-y de tout notre être. 
 

«Catéchiste, c’est une vocation : “être 
catéchiste”, [...] Attention, je n’ai pas 
dit “faire” le catéchiste, mais “l’être”, 
parce que cela engage la vie. 

1 » 

 
La structuration de la foi est plus 
large qu’un contenu. Ce n’est pas un 
savoir, ni une théorie que l’Eglise 
propose mais une rencontre vivante 
du Christ. 
Chacun a besoin d’une conversion 
permanente. 
En catéchisant, le catéchète donne 
corps à sa propre foi, il la forme, la 
nourrit.  Nous sommes tous en deve-
nir chrétien. Nous avons pour cela 
besoin d’être accompagnés en tant 
que disciple du christ, de nous nour-
rir, de travailler, de cheminer dans 
notre vie de foi. 
 

« La catéchèse, c’est faire résonner la Parole de Dieu » 

1 Discours du pape François aux catéchistes en pèlerinage à Rome sept. 2013 
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Les critères d’une formation :  
C’est permettre aux personnes de 
vivre et de relire en Eglise une expé-
rience de rencontres (des autres et 
du Christ) ayant à cœur la Parole de 
Dieu pour leur permettre de devenir 
toujours plus disciple. 
La formation, c’est une articulation 
entre : 

- temps d’enseignement 
- temps d’appropriation 
- temps de témoignage 
- temps de liturgie et de méditation 

La formation intégrale est un temps 
de conversion. La formation intellec-
tuelle n’est pas extérieure à la for-
mation spirituelle.  
Le rôle du catéchète est celui de té-
moin, d’éducateur, de maître, tout 
ceci nécessite une diversité des pé-
dagogies. 
Les formations portent du fruit si les 
personnes savent entendre la parole 
et la transmettre et l’éclairer partout 
où elle raisonne  

 
 
 La posture du catéchiste  

« vivre pour donner à vivre » 
 

Le catéchiste est un guide qui a pour 
mission de faire visiter les lieux de la 
foi. Il ne doit pas se substituer à la 
découverte à faire, car celle-ci est 
personnelle, il ne doit pas non plus 
se substituer à l’éveil des sens car 
c’est à chacun de s’approprier les 
choses. 
Le rôle du guide est d’ouvrir le re-
gard de celui qu’il accompagne, l’ou-
vrir à un champ plus large, il est là 
pour conseiller ou mettre en garde 
pour que le contenu soit agissant 
dans la vie du catéchisé. C’est le ca-

téchisé lui-même qui est le construc-
teur, c’est à chaque chrétien d’être 
l’architecte de sa foi avec les maté-
riaux que l’Eglise lui transmet tout au 
long de sa vie. 
Les contenus de la foi ne sont pas 
des choses à apprendre,  ce sont des 
jalons dans la pratique de la foi, les 
contenus de la foi sont à  méditer en 
les vivant, c’est en les vivant qu’ils 
nous nourrissent. Ce ne sont pas les 
connaissances qui sont importantes 
mais c’est faire l’expérience de Dieu. 

 

Il appartient à chaque chrétien d’en-
gendrer le verbe, j’écoute la Parole, 
elle devient mienne par mes actes.  
La Parole devient une écriture vive 
qui s’incarne dans notre vie. 
 

« Être catéchiste signifie donner le té-
moignage de la foi ; être cohérent 
dans sa vie....  Les paroles viennent… 
mais d’abord le témoignage : que les 
gens voient l’Évangile dans notre vie, 
qu’ils puissent lire l’Évangile... 1»  
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L ors des journées  mondiales de la 
catéchèse à Rome, Mgr Ricard nous 

a rappelé que chaque catéchiste est au 
service de l’évangélisation.  
« Vous serez mes témoins…jusqu’aux 
extrémités de la terre » (AC1, 8) 
 

Dans le monde qui est le notre aujourd-
’hui, monde de plus en plus sécularisé, la 
catéchèse est une des dimensions de 
l’évangélisation.  
Aller au KT ne va plus de soi, ce n’est plus 
une démarche spontanée, ni pour les 
parents, ni pour les enfants. C’est à nous 
catéchistes « d’aller vers », d’aller à leur 
rencontre, de les inviter, de les accueillir. 
« Repartir du Christ : l’imiter dans le fait 
de sortir de soi et d’aller à la rencontre de 
l’autre. »  
L’Eglise est appelée à devenir missionnai-
re, catéchistes nous sommes appelés à 
être dans cette dynamique.  
« Mais comment aujourd’hui être des 
catéchistes missionnaires ? »  
Avoir un cœur touché par le Christ. 
Catéchistes, nous devons nous sentir 
aimé par le Christ, l’aimer, et désirer faire 
connaitre cet amour autour de nous. Il 
nous faut sans cesse alimenter cette 
flamme d’amour en nous, sans cela nous 
risquons de nous dessécher « ne soyons 
pas comme des biscottes desséchées » 
Nous nourrir de la Parole de Dieu, la ser-
vir, savoir rendre compte de notre foi. 
Comment évangéliser, si nous n’expéri-
mentons pas la force d’amour de la Paro-
le de Dieu. 
Si nous ne savons pas vivre de cette Paro-
le. Si nous ne savons pas rendre compte 

de notre foi. 
Pour tout cela nous avons besoin de ré-
flexions, de formations, de rencontres, 
de partages. 
Le catéchiste doit pourvoir témoigner du 
chemin qu’est l’expérience chrétienne. 
Ainsi il peut accompagner ceux qui lui 
sont confiés sur ce chemin qui conduit à 
la rencontre, à l’intimité avec le Christ. 
Ceux qui nous sont confiés ont besoin 
d’être accueillis tel qu’ils sont, d’être 
aimés tel qu’ils sont. C’est à nous de nous 
approcher, d’apprendre leur langage, 
leur univers. 
Nous aimerions, et cela est humain, que 
tout ce passe bien, que nos paroles 
soient écoutées, reçues, que chacun 
avance sur le chemin de la foi. Pourtant 
nous le savons bien, rien n’est facile.  
« Le Christ nous dit que la croix est un 
passage obligé pour ceux qui sont ses 
disciples » Mrg Ricard 
Mais la croix, c’est aussi la croix glorieu-
se, celle de la résurrection, alors confian-
ce, le Christ est là !  

« C’est nous les membres 
de son corps, qui sommes 

invités à lui prêter  
notre visage, notre voix,  
notre cœur et notre foi,  

pour que sa parole puisse 
toucher le cœur  

et raviver l’espérance »  

Mgr Ricard 

Catéchistes au service                  
   de l’évangélisation 
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N ous nous sommes retrouvés, 
enfants et parents de Fraize, 

Plainfaing, Clefcy et Anould, pour une 
grande rencontre de l’éveil à la foi de la 
paroisse «Notre Dame du Val de Meur-
the». Nous étions une quarantaine à 
l’écoute du conte : la chenille et le pa-
pillon.  
 

Les enfants très attentifs se sont laissés 
emporter dans l’univers du conte qui 
nous invite à découvrir l’espoir. Après 
avoir fait appel à leur sens, les enfants 
ont découvert que ce n’est pas parce 
que l’on ne voit pas quelqu’un ou quel-
que chose que l’on ne peut pas le ren-
dre présent ; nous avons été invités à 
nous rassembler en atelier. Nous avons 
pu y partager des moments de notre 
vie où quelqu’un nous a manqué. Cer-
tains enfants se sont mis à évoquer 
l’absence et le manque d’un proche : 
sa grand-mère décédée, son père qui 
travaille loin…. Et de se rendre compte 
que malgré leur absence, nous pou-
vions les faire vivre dans notre cœur et 
par nos sens (une photo, un objet aimé 

Eveil à la foi : samedi 16 novembre 2013 
une belle rencontre autour du conte : « la chenille et le papillon » 

par la personne absente, une odeur…).  
Ce fut aussi un moment important 
pour les parents, qui prenaient parfois 
conscience de ce que vivait intérieure-
ment leur enfant. 
Cet après-midi était riche par l’accueil 
et le partage, nous avons pu sentir la 
présence du Seigneur parmi nous. En 
allumant un lumignon, nous avons pen-
sé à quelqu’un qui nous manque et que 
nous voulions confier au Seigneur. Ce 
geste symbolisait la confiance et l’es-
poir que nous mettons en notre Dieu. 
 

Ces rencontres sont importantes pour 
les enfants qui découvrent la vie de 
Jésus à travers ce qu’ils vivent dans 
leur quotidien. Les parents sont là, 
présents pour accompagner, aider leur 
enfant à avancer sur ce chemin de foi 
partagée. Les enfants rayonnent de 
cette joie qui nous invite à nous don-
ner, à  être  au service pour que vienne 
le Royaume de Dieu et qu’Il grandisse 
en chacun de nous. 
 

Les catéchistes. 

Rencontre Eveil à la foi avec Coccinelles 
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 L’importance de la 
formation 
A compter de la rentrée scolai-
re 2014 débutera une nouvelle 
session de la FRAC (Formation 

Régionale des Animateurs en Caté-
chèse). 
Cette formation se déroulera sur 2 
ans au rythme de trois jours par 
trimestre.  
Elle est ouverte à tous, quelque 
soit nos responsabilités. 
Pour tout renseignement, merci de 
nous contacter. 

Dans le cadre des journées mondiales 
des catéchistes à Rome qui se sont 
déroulées du 26 au 29 septembre 
2013,  le pape François c’est exprimé 
deux fois. Nous avons pensé qu’il 
serait bon de vous donner ces deux 
textes comme  cadeau pour vous en-
courager et vous remercier dans ce 
beau et indispensable service de la 
catéchèse. 
 

Bonne lecture 

Service de la catéchèse 

29 rue François de Neufchâteau  
88000 EPINAL   
 03 29 82 27 21  

catechese@catholique-vosges.fr 

 

L’INFO KT  
Disponible sur le site du diocèse 

www.catholique-vosges.fr 
Mouvements-services : catéchèse. 

 

Equipe de rédaction :  

Isabelle THIEBERT, Agnès REMY 



"Christ n'a pas de mains" 
 
 

 

C hrist n'a pas de mains : 

Il n'a que nos mains 

Pour faire son travail aujourd'hui. 

Christ n'a pas de pieds : 

Il n'a que nos pieds 

Pour conduire les hommes sur son chemin. 

Christ n'a pas de lèvres : 

Il n'a que nos lèvres 

Pour parler de lui aux hommes. 

Christ n'a pas d'aides : 

Il n'a que notre aide 

Pour mettre les hommes à ses côtés. 

Nous sommes la seule Bible 

Que le public lit encore. 

Nous sommes le dernier message de Dieu 

Écrit en actes et en paroles. 
 
 
 
                
 
 
  

Prière anonyme du XVème siècle 


